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et les deux équations des fluctuations [voir équation (2)]

s'écriront

^ =.N1(t)(s1- YiN.(t))

=» N.W^-e. + /F(t—T)Nx(T)dtV
\ —00 '

Par symétrie analytique, on peut les mettre soiis la forme

' ^ Yi N2(î) -/Fi (< - t)N2(t)^

^ Nl(t) % + y2N + f F — vJNiK) Äxj •

Une analyse très délicate appliquée à ces équations permet
de retrouver les lois des fluctuations même dans ce cas

historique. La première loi s'énonce toujours: il y a un état station-
naire autour duquel les populations des deux espèces oscillent
indéfiniment. La seconde loi aussi ne change pas, ni la troisième.
Ce qui change, c'est le fait que la périodicité des fluctuations,
reconnue dans le cas de deux espèces, disparaît.
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Nous avons donné un très court aperçu des calculs mathématiques

liés à la lutte pour la vie et aux fluctuations des populations

qui en dépendent. Mais nous n'avons pas pu toucher aux
rapports existants entre ces études et d'autres recherches scientifiques.

Il y a, par exemple, une branche de la zoologie appliquée
qui s'occupe de la destruction des animaux nuisibles à Pagricul-
ture. On réalise souvent cette lutte en introduisant d'autres
animaux parmi les animaux à détruire. Nous n'avons pu dire
qu'un mot à ce sujet dans cette conférence, mais nous tenons à

ajouter que la lutte biologique a rendu nécessaire la création de

nouveaux laboratoires et l'organisation des terrains d'expériences

pour les essais nécessaires. Les résultats obtenus sont
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de la plus grande importance au point de vue théorique comme

au point de vue pratique. Des savants spécialisés parcourent

divers pays à la recherche d'insectes et d'autres animaux dont

on puisse se servir. L'intérêt de cette lutte s'accroît à cause des

relations toujours plus nombreuses et étroites entre les différents

pays. Certaines espèces nuisibles sont par suite transportées

facilement d'un pays à un autre. Dans leur pays d'origine elles

avaient des adversaires naturels qui en entravaient l'action. Il
s'agit de trouver dans les régions où elles ont été transportées des

adversaires capables aussi de freiner leur diffusion. Il est évident

que les théories sur la population dont nous avons parlé jouent

un rôle de premier ordre dans cette science nouvelle.

Parmi les études en rapport avec les considérations que nous

avons développées il faut citer les recherches sur la lutte
microbienne dans lesquelles les produits métaboliques et leurs actions

sont de première importance et où il faut tenir compte des

phénomènes de défense des organismes. Les cas les plus simples

d'action de produits métaboliques ont été envisagés au cours de

cette conférence.
Ces questions engagent même à considérer des branches de la

médecine. Bien souvent des phénomènes qui se présentent dans

les maladies épidémiques, en particulier leurs fluctuations,

semblent avoir des rapports avec les fluctuations biologiques

dont nous nous sommes occupés.

Les sciences sociologiques, enfin, ne doivent pas négliger les

recherches qui ont formé le sujet de notre conférence. Pensons,

en effet, aux questions de population et aux lois démographiques

qui nous conduisent directement vers la sociologie et l'économie

politique. On a déjà tenté d'appliquer dans ces domaines les

théories que nous avons exposées, mais nous ne pouvons pas

entrer dans des détails sur ce sujet car nous serions entraînés

trop loin et nous dépasserions les limites que nous nous sommes

imposées dans cette conférence.
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